- COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADEMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE PUBLIQUE DÙÜ LUNDI 16 DÉCEMBRE 1850. 


PRÉSIDENCE DE M. DUPERREY. 


La séance s'ouvre par la proclamation des prix décernés et des sujets de 
prix proposés. 


PRIX DÉCERNÉS 


POUR LES ANNÉES 14849 Tr 4850. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


RAPPORT SUR LE CONCOURS POUR LE PRIX D'ASTRONOMIE 
POUR LES ANNÉES 1849 ET 1850, 


FONDÉ PAR M. DE LALANDE. ” 


(Commissaires, MM. Arago, Liouville, Mauvais, Laugier, 
Mathieu rapporteur.) 
« La médaille fondée par M. de Lalande est décernée, pour l’année 1849. 
à M. ne Gaspams, astronome attaché à l’observatoire de Naples, pour la 
découverte qu'il a faite, le 14 avril 1849, d'une nouvelle planète qui a été 
nommée Aygie. 
» [Astronomie s’est enrichie de trois nouvelles planètes dans le cours de 
l’année 1850. 
x M. de Gasparis, à qui la science est redevable de la planète Hygie, à 
C.R., 1850, 2M® Semestre. (T. XXXI, N° 25.) 107 
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découvert, le 11 mai et le 2 novembre 1850, deux nouvelles planètes. La 
première a été nommée Parthénope et la seconde Égérie. 

, M. Hind, directeur de l'observatoire fondé à Londres par M. Bishop, 
a découvert, le 13 septembre 1850, une nouvelle planète qu'il propose de 
nommer Z’ictoria. M. Hind avait déjà découvert, en 1847; les deux planètes 
Tris et Flore. s 

» Le prix d’Astronomie, pour l’année 1850, est partagé entre MM. »e 
Gasranis et Hip, qui recevront chacun une médaille équivalente à la moñtié 
de la somme disponible dans cette année. » 


RAPPORT SUR LE CONCOURS POUR LE PRIX DE MECANIQUE 
POUR LES ANNÉES 1849 ET 1850. *: 


FONDATION DE M. DE MONTYON. 


(Commissaires, MM. Poncelet, Morin, Combes, Séguier, 
Piobert rapporteur.) 


« Parmi les travaux qui ont trait à la Mécanique , et qui ont attiré l’atten- 
tion de la Commission, elle a plus particulièrement distingué : 

» 1°. Les appareils et expériences hydrauliques dus à M. le colonel du 
génie Lesbros ; | 

» 2°, La machine à calculer de MM. Maurel et Jayet. 

» L'importance de ces travaux, dont il a été déjà rendu un compte 
favorable à l'Académie, les avantages inappréciables qu'ils peuvent offrir 
à l’art de l'ingénieur et à l'industrie en général, portent la Commission à leur 
allouer, comme prix des deux années 1849 et 1850, la totalité des sommes 
restées disponibles sur la rente affectée par M. de Montyon à l'encouragement 
de, la Mécanique, et dont le montant annuel n'a point recu de inati 
de l'époque où le prix de 1845 a été den par DR ee 2. 
séance publique de 1847. 

» Prix de 1 800 francs en faveur de M. Leseros, pour des appareils 
et expériences sur l’hydraulique expérimentale. 

» Ces travaux ayant été l'objet d'un Rapport très-circonstancié fait à 
l'Académie, dans la séance du 25 novembre 1850, au nom d’une Commis- 
sion composée de MM. Arago, Piobert, Regnault, Morin, Poncelet rappor- 
teur, il nous suffira ici de rappeler que les longues et pénibles recherches de 
M. Lesbros, commencées en 1828, et poursuivies en 1829, 183r et 1834, se 
recommandent principalement aux ingénieurs et aux mécaniciens par la pré- 
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cision des appareils et des moyens d'observation , ainsi que par le but d’uti- 
lité pratique qu'il n’a jamais perdu de vue, et grâce auquel il a puissamment 
contribué au perfectionnement de l’'hydraulique, des moteurs et des machines. 
Pour tout dire en un mot, M. Lesbros, dont le travail était, depuis nombre 
d'années, si impatiemment attendu, aura enrichi la science et l'industrie du 


plus vaste recueil de faits et d'expériences qu'on possède encore sur cette 


importante et difficile matière. 

» Prix de 1000 francs, en faveur de MM. Maure et dayer, pour leur 
machine à calculer. | 

» T’Académie, adoptant les conclusions d’un Rapport qui lui a été fait, 
le 12 février 1849, au nom d'une Commission composée de MM. Cauchy, 
Largeteau, Séguier, Binet rapporteur, à accordé son approbation à cette 
machine, et a ordonné que la description présentée par les auteurs fût in- 
sérée dans le Recueil des Savants étrangers. Nous rappellerons que cet 
instrument a pour objet ‘de faire des calculs numériques suivant l’une des 
quatre règles de l’arithmétique, à la volonté de l'opérateur; but qu'il ne faut 
pas confondre avec celui de quelques autres machines analogues , telles que 
celles de M. Babbage, qui peuvent exécuter une suite d'opérations succes- 
sives, dans un ordre déterminé à l'avance. Ainsi la machine aux différences 
de ce savant, construite dès 1822 pour 4 chiffres, commencée pour 4o et 
même 60 chiffres, mais arrêtée à 8 chiffres en 1834, à cause des dépenses 
de construction , peut calculer des séries, ou les différentes valeurs que 
prend une fonction contenant une variable qui croît ou décroît d’une manière 
uniforme; elle devait enregistrer elle-même les résultats obtenus, en former 
des tables, et graver les planches destinées à imprimer ces tables. De même 
la machine analytique, imaginée par M. Babbage, fera toutes les opérations 
indiquées par les expressions analytiques Les plus compliquées, et en calculera 
les valeurs numériques en employant non-seulement les données fournies par 
chaque question, mais encore toutes les données usuelles , inscrites dans 
l'instrument, quelque nombreuses qu’elles soient. Cette propriété remar- 
quable lui sera donnée par l'emploi des cartons percés, inventés par Basile 
Bouchon, et appliqués dès 1738, par Falcon, à la fabrication des étoffes 
façonnées ; cartons que Vaucanson a modifiés dans son dernier métier à 
tisser, en les faisant mouvoir par un mécanisme de son invention qui rem- 
place un ouvrier. Ce sont ces mêmes cartons, mus par le mécanisme de Vau- 
canson, que Jacquard a substitués, dès qu'il en a eu connaissance, à la ma- 


chine pour laquelle il avait pris un brevet d'invention, le 23 décem- 
107.. 


( 816) 


bre 18or (1), et qu'il a tres-peu modifiés en leur donnant son nom, sous 
lequel ce système est généralement connu di que l'usage de ce métier 
s'est répandu. : 

» La machine de MM. Maurel et Jayet atteint complétement son. a 
en BR en très-peu de temps (environ 14 secondes pour les produits de 
six chiffres et 20 secondes pour ceux de huit chiffres) les résultats numé- 
riques des opérations qu ‘on lui fait exécuter. Le mécanisme opérateur.est. 
semblable à celui qui paraît avoir été employé dans de très-anciennes ma- 
chines (autant qu'on en peut juger d’après leurs descriptions), et qui existe 
dans la machine de M. Thomas, décrite dans le Bulletin de la Societé d’en- 
couragement (2). La pièce principale de ce mécanisme est un cylindre can- 
nelé parallèlement à son axe sur une partie de sa longueur et de son contour, 
de manière à former la réunion ou à présenter l’ensemble de neuf roues 
juxtaposées et armées respectivement de 1.2.3.4..... ou 9 dents. Cha- 
cune de ces roues ou parties du cylindre correspond à l’une des positions 
d’un pignon mobile le long de son arbre et le fait tourner, à chaque révolu- 
tion, de quantités proportionnelles au nombre de dents ou de cannelures 
pratiquées dans cette partie du cylindre avec laquelle il engrène. 

» Le mécanisme au moyen duquel les auteurs font passer les retenues 
d'une unité sur le chiffre des unités de l’ordre supérieur, lors même que ce 
chiffre varie de son côté dans le même instant, repose sur l'emploi des en- 
grenages planétaires dont M. Pecqueur a fait de si belles applications. Ce 
moyen ingénieux remplit son but, mais il est un peu compliqué, et exige 
un grand effort pour la transmission du mouvement lorsqu'il y a un cer- 
tain nombre de retenues à opérer à la fois; de sorte qu'il faut l’abandonner 
au delà de quatre ou cinq transmissions, et emprunter directement au 
cylindre moteur l'effort nécessaire pour porter les retenues de l’ordre 
suivant. 

La soustraction ne peut avoir lieu que jusqu'à concurrence du nombre 
qui a été inscrit sur l'instrument , le mécanisme refusant de marcher au delà : 
l'opérateur voit alors que le calcul tenté ne peut s'effectuer. De même, il 
est averti dans la division, au moment où la machine indique le plus grand 


(1) Description des machines et procédés spéciftés dans les brevets d'invention , ete ; tome IV, 


page 62. 


(2) Rapport de MM. Bréguet et Francœur, séance du 26 décembre 1821. Volume de 1822, 
page 33. Description de la machine , page 358. 
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nombre entier contenu dans le quotient. Une disposition très-simple fait 
ainsi éviter les tâtonnements en maintenant les opérations dans les limites 
assignées par la construction. Mais il est à remarquer, à ce sujet, que les 
inventeurs n'utilisent pas toute la puissance que comporterait la partie prin- 
cipale de leur mécanisme; car chaque engrenage moteur, agissant sur le 
pignon de l’ordre des unités les plus élevées, peut lui faire marquer 18 de 
ces unités dans le cas de l'addition, et 8r dans le cas de la multiplication , 
indépendamment des retenues apportées par Paccumulation des unités des 
ordres inférieurs. Or, le cadran d'un pignon ne peut représenter ces nombres 
que par un seul chiffre; l'addition d’un simple compteur pour les unités d’un 
ordre supérieur décuplerait donc les nombres sur lesquels ces machines 
peuvent agir. 

» La sûreté des opérations, qui est le mérite essentiel doté: uachiné 
à calculer, et qui fait défaut dans presque toutes les inventions de ce genre, 
est obtenue, dans les instruments de MM. Maurel et Jayet, par un système 
de bridement général tel, qu'il n’y a de possibles que les mouvements com- 
mandés, et que toute nouvelle opération tentée avant que la précédente ne 
soit terminée est empêchée d'une manière absolue; de là point de faux 
mouvements, de déplacements irréguliers ou incomplets. Les ressorts, qui 
peuvent se fausser où ne pas toujours agir convenablement par suite de 
trop ou de trop peu de tension , n'ont été employés par les auteurs que dans 
quelques cas, où ils ne servent qu'à assurer d'une manière plus précise la 
position des pièces, de sorte que leur rôle, purement passif, n'est pas indis- 
pensable au jeu du mécanisme. 

» Dans un des modèles, il existe une galerié supérieure qui fait connaître 
la somme d’une suite de produits obtenus les ans après les autres, sans que 
les produits partiels cessent d'être mis successivement en évidence. Ce 
dispositif, utile dans quelques circonstances , n'est pas indispensable dans la 
pratique ; il augmente beaucoup la complication et le prix de l'instrument. 

» En résumé, la machine de MM. Maurel et Javet est supérieure à ce qui 
a été fait en ce genre; elle remplit ses fonctions avec toute la promptitude 
et toute la sécurité désirables. La Commission émet le vœu que l'Académie 
fasse l'acquisition de l’une des trente machines à calculer actuellement en 
construction dans l'un des premiers ateliers de la capitale, et qu’elle la fasse 
placer dans une des salles de la bibliothèque à la disposition de ses 
Membres. » 
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RAPPORT SUR LE CONCOURS POUR LE PRIX DE STATISTIQUE 
POUR LES ANNÉES 1849 ET 1850. | 


FONDATION DE M. DE MONTYON. 


(Commissaires, MM. Ch. Dupin, Mathieu, Héricart de Thury, 
Boussingault, Combes rapporteur. ) 


$ [. CONCOURS DE L'ANNÉE 1849. 


« MM. Martin, médecin à l'hôpital du Dey, et Foley, médecin à l'hô- 
pital civil d'Alger, ont adressé à l'Académie un ouvrage manuscrit intitulé : 
Histoire stats y et médicale de la colonisation algérienne. 

» Cet ouvrage contient les résultats de recherches étendues sur la popu- 
lation indigène de l'Algérie, la population européenne immigrée, et les 
vicissitudes diverses que l’une et l'antre ont subies, depuis l'époque de notre 
conquête jusquà ce Jour. 

» Pour appliquer à la détermination du nombre des naissances, de la 
mortalité des enfants, et surtout de la mortalité des adultes dans la popu- 
lation européenne immigrée, les documents officiels, émanés des diverses 
administrations, ou tirés des registres des hôpitaux civils et militaires, les 
auteurs ont dû leur faire subir d'importantes corrections, qui ont exigé une 
discussion délicate. Ils ne se sont pas d’ailleurs dissimulé que plusieurs des 
résultats qui ressortent de ces documents, même corrigés, ne peuvent être 
admis encore que comme vraisemblables, soit en raison du trop petit nombre 
d'observations recueillies jusqu'à présent, soit parce que ces observations 
elles-mêmes seraient encore en partie incertaines, ou manqueraient ide pré- 
cision. Nous citerons quelques-unes des conclusions auxquelles ils arrivent : 

» 1°. Les enfants européens immigrés en Afrique avant l’âge de deux ans 
et demi ou trois ans n'ont présque aucune chance d'y vivre, 

» 2°. Depuis dix-huit aus, il est mort, dans toute l'Algérie, un peu plus 
du tiers des enfants qui y sont nés de parents européens, défalcation faite 
des enfants mort-nés, qui augmenteraient beaucoup ce chiffre. Le nombre 
des mort-nés est de r sur 11,4 naissances, ce qui est énorme. 

» 3°. La mortalité adulte observée sur l’armée a été en décroissant, à 
mesure que les précautions hygiéniques, dont l'expérience avait montré 
l'utilité, ont été introduites, et que les causes d’insalubrité ont diminué. Sui- 
vant les auteurs, la mortalité dans l'armée est aujourd'hui peu supérieure à 
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ce qu'elle est en France, et moins grande certainement que dans celle de 
nos colonies qui est réputée la plus salubre, l’île Bourbon. 

» 4°. Les habitants venus des contrées paludéennes de la France parais- 
sent moins sujets à contracter des maladies en Algérie que les habitants 
venus des départements non marécageux, soit du nord, soit du midi. Cepen- 
dant, une fois attaqués, et en n'ayant égard qu'au nombre des malades, les 
premiers (les habitants des contrées paludéennes) succombent en plus grand 
nombre que les seconds. 

» 5°, Des observations précises sur les maladies occasionnées par les travaux 
de défrichement montrent qu'elles peuvent être prévenues, en grande par- 
tie, en commençant les défrichements avec l'hiver, et cessant d’y travailler 
avant les dernières pluies abondantes qui précèdent l'été. 

» L'ouvrage de MM. Martin et Foley a exigé des recherëhes longues et 
difficiles ; les faits recueillis y sont discutés avec soin, les conclusions déduites 
avec une sage réserve. On y trouve une appréciation Judicieuse des condi- 
tions propres à diminuer le nombre des maladies occasionnées par les tra- 
vaux de défrichement, et des circonstances auxquelles il faut avoir égard 
dans le choix des emplacements pour les colonies agricoles , l’indication de 
précautions hygiéniques salutaires. La Commission propose à l'Académie de 
décerner à MM. Manrn et Foerx le prix de Statistique pour l’année 1840. 

» M. de Watteville, inspecteur général des établissements de bienfaisance, 
a présenté au concours de statistique un Rapport à M. le Ministre de l’In- 
térieur sur Le service des enfants trouvés et abandonnés en France. Paris, 
1849, imprimerie nationale. M. de Watteville est dans une position qui lui 
a permis de puiser aux meilleures sources. Il a rassemblé dans quarante- 
quatre tableaux les documents officiels qu'il a recueillis et les conséquences 
numériques qu'il en a déduites. C'est dans le rapport luminenx qui précède 
ces tableaux qu'il discute avec soin toutes ces conséquences, qu'il donne des 
renseignements et établit des résultats statistiques dont l'administration 
pourra tirer un grand parti dans la réorganisation du service des enfants 
trouvés. Depuis quelques années, le nombre des enfants trouvés, âgés de 
moins de douze ans, est de 96 à 97000, et le nombre des expositions de 25 
à 26000. Les expositions annuelles, ou le nombre des enfants abandonnés, 
est donc le quart de la totalité des enfants trouvés : il résulte de ces nombres 
que l’on compte un enfant trouvé sur 333 habitants, et une exposition sur 
39 naissances. 

». Cet ouvrage a particulièrement fixé lattention de la Commission, qui 
décerne une mention honorable à M. ne Warreviece. 
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& IL. CONCOURS DE L'ANNÉE 1850. 


» Le travail dé MM. Boutron-Charlard et Ossian-Heary sur la constitution 
chimique des eaux du département de la Seine à, sous le rapport de l'hy- 
piène, un trèsgrand intérêt. Ainsi, l'administration municipale étant dans 
l'intention d'étendre les distributions d’eau à tous les édifices communaux, 
afin de permettre aux classes laborieuses et peu aisées de la capitale de 
puiser abondamment aux bornes-fontaines, a désiré savoir si l'eau du canal 
de l’'Ourcq, dont elle a plus de 4006 pouces fontainiers à sa disposition, 
pourrait être substituée, sans inconvénient pour la santé publique, aux 
eaux de la Seine dont le puisage est si dispendieux. | 

» Pour répondre aux vœux de l'administration, il fallait examiner non- 
seulement la rivière d'Ourcq, mais encore ses affluents, afin de signaler, 
comme il y a lieu de le faire, ceux qu’il importerait de détourner du canal. 
MM. Boutron et Henry ont exécuté ce long et difficile examen : deux années 
ont été consacrées à des analyses nombreuses, délicates et plusieurs fois ré- 
pétées; aux résultats analytiques, les auteurs ont joint des renseignements 
très-intéressants sur les localités, l’état de l'atmosphère, la température des 
sources. C'est cet ensemble de recherches utiles que la Commission récom- 
pense, en décernant à MM. Bourrox et Henry le prix de Statistique en 
1850. » 


PRIX FONDÉ PAR MADAME DE LAPLACE. 


« Une ordonnance royale ayant autorisé l’Académie des Sciences à accepter 
la donation, qui lui a été faite par Madame de Laplace, d'une rente pour la 
fondation à perpétuité d'un prix consistant dans la collection complète des 
ouvrages de Laplace, prix qui devra être décerné chaque année au premier 
élève sortant de l'École Polytechnique, 

» Le président remettra les cinq volumes de la Mécanique céleste, Y Ex. 
position du système du monde et le Traité des probabilités, à M. Mausran 
(Hirrozvre-Mame), sorti le premier de l'École Polytechnique, en septembre 
1849, et entré à l'École des Ponts et Chaussées; 

» Et à M. Farran (JEan-Arrrep), sorti le premier de l'École Polytech- 
nique, le 12 octobre 1850, et entré à l'École des Mines. » 


( 821) 


SCIENCES PHYSIQUES. 


POUR LES ANNÉES 18/49 Er 1850. 


RAPPORT SUR LE GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES POUR 
L'ANNÉE 18409. 


(Commissaires, MM. Pouillet, Despretz, Becquerel, Dumas, 
Repgnault rapporteur. ) 


« Le sujet du prix de Physique proposé par l’Académie des Sciences, 
pour l'année 1849, était la détermination des quantités de chaleur dégagées 
dans les combinaisons chimiques. 

» Six Mémoires ont été présentés au concours et examinés par vos Com- 
missaires. La Commission pense que le prix ne doit pas être décerné; les 
deux Mémoires qui ont fixé plus particulièrement son attention sont publiés 
en grande partie, et, d’après les termes formels du règlement de l’Académie, 
se trouveraient, pour cela seul, exclus du concours. 

» Cependant, considérant que plusieurs des Mémoires adressés sont re- 
marquables à des titres divers, qu'ils ont exigé de leurs auteurs beaucoup 
de zèle et d'efforts, enfin, qu'ils leur ont occasionné des dépenses considé- 
rables, la Commission, sans faire une appréciation du mérite relatif, pro- 
pose à l'Académie d'accorder, à titre d'indemnité : 

» Une somme de 1 5oo fr. au Mémoire ayant pour épigraphe : Le tra- 
vail est le fonds qui manque le moins, adressé à l’Académie le 2 jan- 
vier 1849, et dont les auteurs sont MM. P.-A. Favre et J.-T. Sirpermann. 
La plupart des résultats consignés dans ce Mémoire ont été publiés dans 
les Comptes rendus de l’Académie; 

» Une somme de 1 000 francs à l’auteur du Mémoire ayant pour épi- 
graphe : Sunt quæedam corpora quorum concursus, motus, ordo, positura, 

Jfiguræ, efficiunt ignes. Ce Mémoire, adressé à l’Académie le 31 mars 1845, 
a été publié dans les Mémoires de l'Académie d'{rlande; 

» Enfin, une somme de 5oo francs à l'auteur du Mémoire portant pour 
épigraphe : Les personnes habituées aux grandes expériences de ‘physique 
peuvent seules apprécier l’énormité de la tâche qui nous était imposée. Ce 
Mémoire est resté inédit jusqu'à ce jour. » : 


C. R. 1850, 2m€ Semestre, (T. XXXI, No 25.) d 108 
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PRIX DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. 


RAPPORT SUR LES PRIX DES ANNÉES 1849 ET 1850. 


(Commissaires, MM. Magendie, Flourens, Rayer, Milne-Edwards, 
Serres rapporteur.) 


&- 


« Aucun ouvrage de physiologie expérimentale n'ayant été adressé 
l'Académie pour ce concours, la Commission déclare qu'il n'y a pas lieu 
décerner le prix pour les années 1849 et 1850. 

» La Commission accorde une mention honorable à M. Srannius, pour 
son ouvrage intitulé : Recherches anatomiques et physiologiques sur le sys- 
teme nerveux périphérique des poissons. - 

» Elle mentionne également la Monographie anatomique «du genre 
Actinia, de M. Horran»; elle espère que l’auteur complétera son travail 
par des observations d'embryologie et par des expériences physiologiques 
sur ce groupe de zoophytes. » 


D- 


PRIX RELATIFS AUX ARTS INSALUBRES. 
RAPPORT SUR LE CONCOURS DES ANNÉES ‘1849 ET 1850. 


(Commissaires, MM. Rayer, Chevreul, Repnault, Boussingault, 
Payen rapporteur.) 

« Parmi les procédés soumis à l'examen de la Commission, deux seule- 
ment présentent des résultats suffisamment démontrés pour être l'objet d’une 
décision de l’Académie. 

» Ges deux procédés différents ont, l'un et l'autre, pour objet l'épuration 
des gaz de l'éclairage. 

» [’un des procédés a été réalisé en grand par M. Mallet, l'autre par 
M. de Cavaillon. 

» Dès l’année 1841, M. Dumas rendait un compte favorable à l'Académie 
du procédé de M. Mallet; depuis cette époque, les Commissions pour les 
prix Montyon se sont plusieurs fois occupées de l'examen de ce procédé. 

» Des résultats analogues furent signalés par les rapporteurs; mais ou dut 
attendre que la réalisation des principaux avantages de cette application 
nouvelle eût acquis dans plusieurs usines un degré de certitude tel, que le 
service rendu parût incontestable. 

» La Commission pense que ce moment est arrivé; car un plus grand 


4 
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nombre d'usines ont adopté le procédé d'épuration : il se trouve établi main- 
tenant en France dans les usines à gaz de Roubaix et Tourcoing, de Saint- 
Quentin, de Saint-Denis et de Douai. 


» En Belgique, les mêmes appareils fonctionnent avec succès dans trois 
usines : à Bruxelles, Bruges et Courtrai. 

» Le procédé de M. Mallet consiste dans l'emploi de solutions métalli- 
ques, notamment du chlorure de manganèse, résidn de la préparation du 
chlore. Cette solution, saturée par quelques centièmes du liquide ammo- 
niacal des usines à gaz, passe dans des appareils ou épurateurs disposés en 
trois étages, de façon à ce que la solution s'écoule de lun dans l’autre, 
tandis que le gaz la traverse en sens contraire. 

» Cette sorte de lavage méthodique arrête au passage l'acide carbonique, 
l'acide sulfhydrique et l'ammoniaque ; il se forme du carbonate et du sulfure 
de manganèse précipités; plas, du chlorhydrate d'ammoniaque dissous. Des 
agitateurs mécaniques entretiennent le précipité en suspension dans les trois 
vases : cest du dernier de ces vases qu'on retire la solution trouble chargée 
des produits de l’épuration; on laisse déposer ce liquide dans des récipients, 
et par décantation on extrait la solution limpide contenant le chlorhydrate, 
que l'on obtient ensuite à l’état solide par évaporation et cristallisation. Le 
dépôt, grillé dans un four à réverbère, donne un mélange d'oxyde sulfaté 
de manganese. 

» Quant au gaz qui a subi cette première épuration, il renferme encore 
un peu d'acide sulfhydrique: on s'en débarrasse sans peine en le dirigeant, 
au travers de lhydrate de chaux pulvérulent, dans les épurateurs usuels. 

» Le procédé de M. Mallet, en éliminant l'acide sulfhydrique, fait dispa- 
raître une des principales causes de l’odeur infecte du gaz, et prévient la 
formation de l'acide sulfureux qui se mélait naguère à l'air des habitations 
où le gaz brûle; il rend donc plus salubre l'air respirable, et diminue ou 
détruit les inconvénients des mélanges d'acide sulfhydrique ou sulfureux qui 
brunissaient l’argenterie et les peintures au blanc de plomb, ou oxydaient 
les objets usuels en fer, acier et cuivre. 

» L'épuration, ainsi dirigée, permet de recueillir des sels ammoniacaux 
que lon perdait autrefois. Chaque tonne (1000 kilogrammes) de houille 
distillée fournit au moins 6 kilogrammes de chlorhydrate d'ammoniaque : 
les usines de Roubaix et Tourcoing, Saint-Quentin, Saint-Denis et Donai, 
recueillent annuellement 66 000 kilogrammes de ce produit; on en obtient 
des quantités proportionnées à la consommation du gaz en Beloique. 

» La Commission, considérant que M. Mazcer a réalisé une application 
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utile pour la salubrité et l'industrie, l'a jugé digne de recevoir une récom- 
pense de 50o francs sur la fondation Montyon. | 

» M. de Cavaillon atteint le même but par un autre moyen. | 

» Après de nombreux essais, il a déterminé les conditions favorables à 
l'action économique du sulfate de chaux sur le carbonate d’ammoniaque 
entrainé dans le gaz de la houille ; il est parvenu même à réunir ces condi- 
tions par des moyens si simples et pourtant si efficaces , que dés lors il a pu 
réaliser l'épuration sans changer les appareils usités dans les fabriques de 
gaz d'éclairage, sans même accroître sensiblement la pression sur les tubes, 
joints et vases distillatoires. Ces dispositions remarquables lui ont permis 
d'introduire sans difficulté son moyen d'épuration dans de grandes usines de 
Paris et des environs. Il se procure l'agent chimique, bien peu dispendieux, 
qu'il emploie, en recueillant dans les villes les plâtras de démolition que l'on 
jetait aux décharges publiques; puis, à l'aide d'un moulin à noix cannelée et 
de blutoirs, il les réduit en une poudre grenue qu'il humecte au point con- 
venable, et dont il transforme en sulfate le carbonate de chaux par l'acide 
sulfurique étendu; il rend cette matière plus perméable au gaz, en y ajou- 
tant quelques menus débris de coke. Des indices bien déterminés, faciles à 
saisir, guident les ouvriers chargés de cette opération. 

» Le sulfate de chaux, ainsi préparé, est placé sur les claies ou tamis en 
bois ou en métal des épurateurs ordinaires; le gaz light, en traversant cette 
matière, abandonne le carbonate d’ammoniaque, qui , décomposant le sul- 
fate de chaux, opère une double transformation produisant du carbonate de 
chaux et du sulfate d'ammoniaque. 

» Au sortir de ces appareils, le gaz passe dans les épurateurs usuels à 
hydrete de chaux, où l'acide sulfhydrique est bien plus aisément fixé (en 
formant du sulfure de calcium) qu'il ne pouvait l'être lorsque le carbonate 
d'ammoniaque accompagnait les gaz. 

» Les usines du faubourg Poissonnière et de Vaugirard ont adopté les 
procédés de M. de Cavaillon ; l’habile ingénieur de la Compagnie francaise, 
M. Meyniel, déclare que l'épuration, presque complète par ce moyen, ne 
laisse rieg à désirer; que la pression sur les cornues n’est pas accrue; qu'en- 
fin aucun inconvénient ne s'est manifesté dans l'emploi du procédé de 
M. de Cavaillon. 

» Nous avons nous-mêmes reconnu l'exactitude de ces assertions, en exa- 
minant le système d'épuration dans les usines; il nous a été facile de nous 
assurer d'ailleurs que M. de Cavaillon extrait, par un simple lessivage à 
froid, le sulfate d'ammoniaque dissous, et qu'une évaporation permet de 
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* faire cristalliser ce sel. On emploie actuellement le même moyen d'épuration 
dans la grande usine de MM. Dubochet, Pauwels et C®, barrière de Fontai- 
nebleau. 

» La quantité de sulfate d’ammoniaque que M. de Cavaillon obtient an- 
nuellement des trois usines dépasse 200,000 kilogrammes. 

» Les procédés ingénieux, simples et efficaces, à l’aide desquels l’auteur 
a réalisé l'application économique du sulfate de chaux à l’'épuration du gaz 
d'éclairage, sont dignes de l'attention de l'Académie; et la Commission a 
pensé que M. pr Cavaicron méritait bien de recevoir une récompense de 
500 francs sur la fondation Montyon pour l'assainissement des arts insa- 
lubres. » 


PRIX DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 


RAPPORT SUR LES PRIX DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE POUR 
LES ANNÉES 1849 ET 1850. 


(Commissaires, MM. Roux, Rayer , Lallemand, Serres, Velpeau, Magendie, 
Duméril, Flourens, Andral rapporteur.) 


« La Commission nommée par l'Académie pour juger les prix de Méde- 
cine et de Chirurgie avait deux rapports à lui présenter : l’un relatif aux prix 
de l'année 1849, l’autre relatif aux prix de l’année 1850. 


RAPPORT SUR LE CONCOURS DE 1849. 


» La Commission a eu à examiner, pour ce concours, vingt et un ou- 
vrages, parmi lesquels quatre seulement lui ont paru devoir être récompen- 
sés ; et, au premier rang, elle a placé le Traité de chirurgie plastique de 
M. Jobert (de Lamballe); œuvre remarquable où l’auteur a déposé la des- 
cription d'un grand nombre de méthodes et de procédés opératoires dont 
il a enrichi la chirurgie, mais qui, surtout, fait connaître, dans tous les dé- 
tails et dans toutes les modifications, que l'exigence des divers cas particu- 
liers ont conduit M. Jobeg à lui apporter, une opération nouvelle qui est 
devenue pour la chirurgie une heureuse conquête, et pour l'humanité 
un incontestable bienfaite Cette opération, qu'il a pratiquée plusieurs fois 
avec le plus complet succès, a pour but et pour effet de délivrer les femmes 
d’une infirmité déplorable, qui, née de causes diverses, consiste dans une 
communication accidentellement établie entre la cavité du vagin et celle de la 
vessie. Désormais, grâce aux moyens aussi ingénieusement conçus qu'habile- 
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ment mis en œuvre par M. Josenr, les fistules vésico-vaginales, contre les- 
quelles, jusqu’à présent, les efforts de la chirurgie avaient presque toujours 
échoué, devront être considérées, pour la plupart, comme une affection 
curable. Ce résultat a une assez grande importance pour que la Commission 
ait cru devoir le récompenser par un prix, le seul, d’ailleurs, qu'elle eût à 
vous proposer de décerner pour les années 1849 et 1850. Elle est d'avis que 
ce prix soit de 2 5oo francs. | | 

» M. le docteur Guillon, qui déjà, au concours de 1845, avait été ré- 
compensé pour un Mémoire sur un brise-pierre pulvérisateur, a sensible- 
ment amélioré cet instrument; il lui a donné une plus grande simplicité et 
une plus grande rapidité d'action; il en a rendu en même temps l'emploi 
plus facile; et, comme ces modifications ont paru à votre Commission assu- 
rer encore à cet instrument un plus haut depré de sûreté et d'utilité, elle 
vous propose d'accorder à M. Guizcon un encouragement de 1000 francs. 

» M. Fenoinann Marin est parvenu à rendre lesmembres artificiels si par- 
faits, qu'il est possible , aujourd'hui, aux personnes privées d’un pied, d'une 
jambe ou même d'une cuisse, de masquer en grande partie leur difformité, 
et de retrouver la plupart des usages de la portion de membre qu'ils ont 
perdue. Les efforts incessants de ce mécanicien pour rendre les membres 
artificiels, qu'il fabrique avec une rare perfection, à la fois plus simples, 
plus solides et d’un prix moins élevé, ont engagé la Commission à vous pro- 
poser pour lui un encouragement de 1 000 francs. 

» M. Morel-Lavallée a soumis au jugement de l'Académie un intéressant 
travail sur les hernies du poumon. Jusqu'à présent on ne connaissait sur 
cette sorte de hernie que quelques faits épars dans les annales de la science, 
qui étaient restés sans liens entre eux, et sans qu'aucun effort de généralisa- 
tion eût été tenté dans le but d’instituer quelques principes sur les causes de 
ces hernies, le mécanisme de leur production et leurs symptômes. M. Morel- 
Lavallée a comblé cette lacune, en réunissant et en soumettant à un judi- 
cieux examen tous fes faits relatifs au pneumocèle disséminés dans un grand 
nombre d'ouvrages ; il a ajouté à ces cas divers un cas, observé par lui et 
sans analogue jusqu’à ce Jout, d'une hernie pulmoggire sus-claviculaire double: 
etil est parvenu, par le rapprochement de tous ces faits, à bien établir le 
diagnostic du pneumocèele dans toutes ses variétés. Votre Commission ‘vous 
propose d'accorder pour ce travail, à M. Moner-Lavazrée, un encouragement 
de 1000 francs. » 
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ä RAPPORT SUR LE CONCOURS DE 1850. 


« La Commission a eu à examiner, pour ce concours, vingt-quatre ou- 
vrages, parmi lesquels il en est huit auxquels elle est d'avis que l’on accorde, 
ou une récompense, Où un encouragement. 

» M. Herpin, docteur en médecine à Genève, a envoyé, sous le titre 
d'Études pratiques sur le pronostic et le traitement de l’épilepsie, un ouvrage 
qui se compose d'abord de trente-huit observations relatives à l’épilepsie, 
recueillies par l’auteur, puis d’une évaluation bien faite des diverses circon- 
stances de chacun de ces trente-huit faits. Ces matériaux originaux servent 
de base à l’auteur pour. donner, sur plusieurs des symptômes de l'épilepsie, 
des aperçus nouveaux, et pour déterminer la valeur de ces symptômes au 
double point de vue du diagnostic et du pronostic de l’épilepsie. Il se sert 
également de ces mêmes faits pour étudier et apprécier l'influence que les 
diverses conditions d'âge, de sexe, de constitution, ainsi que celle de diffé- 
rentes maladies, ou antécédentes, ou concomitantcs, peuvent exercer sur la 
gravité plus ou moins grande de l'épilepsie et sur son degré de curabilité. Il 
étudie encore, sous ce même rapport, l'influence bonne où mauvaise qui 
peut être exercée par l’hérédité, la menstruation , la grossesse, l’état de ma- 

riage ou de célibat, le degré d'intelligence des individus, leur position so- 

ciale, et enfin l'ancienneté de la maladie elle-même. L'importance du sujet 
étudié par M. Henri, la sévérité de la méthode qu'il a suivie pour observer 
et apprécier les faits, et enfin l'intérêt de plusieurs des résultats auxquels il 
est arrivé, ont paru à la Commission mériter à ce médecin une récompense 
de 1 5oo francs. 

» C'est aussi de l’épilepsie qu'il s’agit dans le travail présenté au concours 
par M. le D" Delasiauve, l'un des médecins de l’hospice de Bicêtre; mais 
dans ce travail il n’est question que d’un seul point : de la thérapeutique de 
l'épilepsie. M. Delasiauve a pensé (et nous partageons son opinion) qu'il se- 
rait d’un baut intérêt pour la médecine pratique de présenter, dans leur 
ensemble, les nombreux moyens qui, depuis les temps les plus reculés jus- 
qu'à nos jours, ont été employés pour combattre cette redoutable maladie. 
Dans cette revue de tant de médications diverses, dont il discute et apprécie 
la valeur, l’auteur a fait preuve à la fois d'un savoir de bon aloï et d'un 
esprit de sage critique. Nous estimons que, par la publication de ce travail, 
M. Delasiauve a rendu à la pratique médicale un service dont il faut lui sa- 
voir gré : en fixant ainsi où en est actuellement la thérapeutique de l’é- 


( 828 ) 
pilepsie, il prépare et facilite de nouvelles recherches. En raison de l'utilité 
réelle que doit avoir le Mémoire de M. Derasiauve pour guider les, 
praticiens dans le traitement de l'épilepsie, nous vous proposons de lui 
accorder une récompense de 1 000 francs. 

Des tumeurs ou de simples saillies, dues à un développement anormal, 
soit du tissu musculo-membraneux de la vessie, soit de la prostate, se pro- 
duisent souvent au col de la vessie. En raison des dimensions que peuvent 
prendre ces différentes sortes de tumeurs ou saillies, l'évacuation spontanée 
des urines est plus ou moins entravée : il en résulte des altérations de la 
vessie, des uretères et des reins, qui s'aggravent avec le temps, et contre 
lesquelles les efforts de l’art n’avaient encore trouvé que des palliatifs. Le 
docteur Auguste Mercier, qui a bien décrit, sous le nom de valvules du col 
de la vessie, quelques-unes des saillies dont il vient d'être question , a mieux 
étudié qu'on ne l'avait fait avant lui leur structure; et, après bien des ten- 
tatives et des modifications dans ses procédés, il est arrivé à la construction 
d'instruments faciles à manœuvrer, à l'aide desquels on peut inciser ou même 
exciser ces valvules, de manière à amener une guérison plus sûre et plus 
prompte. M. le D° Aucusre Mercter nous paraît donc avoir rendu un service 
à la thérapeutique d’une des maladies les plus graves et les plus rebelles des 
organes urinaires; nous vous proposons de lui accorder une récompense de 
1 500 francs. 

» Après avoir rassemblé un grand nombre d'observations tératologiques, 
M. Vrolik s'est proposé de donner une histoire générale des anomalies et 
des monstruosités que le fœtus humain peut présenter. Les descriptions de 
l’auteur ont été faites, le plus souvent, d'après nature. Sur cinq cents figures 
environ dont se compose l'atlas tératologique de M. Vrolik, trois cents qua- 
rante ont été exécutées d’après des pièces qui font partie de sa riche col- 
lection. Ces matériaux précieux seront consultés avec fruit dans l'examen de 
questions non encore résolues, relatives à l’origine et aux caractères spéei- 
fiques de certaines anomalies rares de NP TR Le travail de M. Vrolik 
contient d'ailleurs des renseignements intéressants sur les causes de plusieurs 
maladies du fœtus, et sur le traitement de quelques vices de conformation 
conp rénitaux. D'après ces considérations, la Commission propose d'accorder 
à " Vrouk une récompense de r 000 francs. 

Parmi les investigations de bien des sortes qui sont à entreprendre sur 
le crétinisme, une des plus importantes , sans contredit, serait la recherche 
faite avec suite et exactitude des altérations des différents organes, et du 
systeme nerveux en particulier, dans cette triste dégénération de l'espèce 
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… bumaïne. Il faut le dire, de pareilles recherches n’ont été faites, jusqu'à pré- 


sent , que fort rarement et d’une manière très-incomplète. Le mérite prin- 
cipal de l'ouvrage du docteur Stahl sur l’idiétie endémique, est précisément 
d’avoir décrit avec soin les altérations trouvées chez les crétins, soit dans 
les os du crâne et de la face, soit dans les méninges, soit dans l’encéphale 
lui-même, soit enfin dans d'autres parties du corps. La constance de ces alté- 
rations est d'abord un fait qui frappe dans les recherches de M. Stabl : chez 
tous les crétins dont il a examiné le crâne et le cerveau, il a rencontré tou- 
jours ou le eràne ou le cerveau déviés de leur conformation ou de leur struc- 
ture normale. Quant à la nature de ces altérations, M. Stahl a trouvé que 
les os présentaient, dans leur nutrition, les plus grandes irrégularités, atro- 
phiés en certains points, hypertrophiés en d'autres, et que, de toutes parts, 
ils offraient des traces d'un arrêt de développement. Il a trouvé généralement 
une conformation irrégulière du crâne, etc. Dans le cerveau, ce sont aussi 
des arrêts de développement qu'il a surtout constatés; enfin, il a rencontré 
très-ordinairement autour de l’encéphale ou dans ses cavités intérieures, des 
accumulations considérables de liquide céphalo-rachidien. La Commission 
propose d'accorder à M. Sraux un encouragement de 1 000 francs. 

» M. Hurteaux, médecin de la Manufacture des tabacs, a profité de sa 
position spéciale pour faire, depuis huit ans, une étude approfondie de la 
santé des ouvriers de cet établissement. Différents auteurs, depuis Ramaz- 
zini jusqu à nos jours, avaient émis des opinions diverses sur les maladies 
auxquelles peuvent donner lieu la manipulation du tabac et le séjour dans 
les lieux où on le prépare. Pour les uns, des accidents nombreux et graves 
frappent ces ouvriers; pour les autres (et parmi ceux-ci il faut compter 
Parent-Duchâtelet}), leur santé n’est en aucune façon compromise, Un tra- 
vail plus récent, dû au docteur Mélier, a montré ce qu'il y avait d’erroné 
dans cette opinion de Parent-Duchâtelet, et il a indiqué les accidents aux- 
quels éiaient sujets les ouvriers qui préparent le tabac. Ce travail , remar- 
quable sous plus d’un rapport, a été composé en grande partie avec les maté- 
riaux qui ont été fournis à M. Mélier par M. Hurteaux. Ce sont ces mêmes 
matériaux, qu'il a rendus plus nombreux, dont M. Hurteaux s'est servi à 
son tour pour faire le travail qu'il a soumis au Jugement de l'Académie. Ce 
travail résout plusieurs questions restées jusqu'à ce jour indécises ; il contient 
une description bien faite des altérations qu'éprouvent dans leur santé les 
ouvriers de la Manufacture de tabacs de Paris; altérations dont plusieurs, 
ainsi que le montre M. Hurteaux, pourraient être évitées par certaines pré- 
cautions hygiéniques qu'il indique et conseille. Sous ces différents rapports, 
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le travail du docteur Hurreaux a fixé particulièrement l'attention de la Com- 
mission, qui proposé de lui accorder un encouragement de 1000 francs. 

» Le climat de L'Italie , sous'le rapport hygiénique et médical , tel est le 
titre d'un ouvrage de M. le D' Carrière, qui est anssi au nombre de ceux que 
la Commission a distingués. Il existe déjà sur le climat de l'Italie un certain 
nombre d'ouvrages, mais tous insuffisants , soit en raison du peu de préci- 
sion des notions qu'ils renferment, soit parce que la plupart ne s'occupent 
que de quelques localités; et cependant les médecins regrettent sans cesse 
de ne pas posséder des renseignements plus étendus, plus positifs, et en 
quelque sorte plus pratiques, sur le climat de cette région de l'Europe, où 
chaque année ils envoient de nombreux malades. Il a paru à votre Commis- 
sion que le livre de M. Carrière remplissait cette fâcheuse lacune, par le 
orand nombre de détails qu'il renferme, par les distinctions pleines d'in- 
térêt qu'il a établies, relativement à la diversité de leur influence sur la 
santé, entre les différentes parties de l'Italie, depuis Salerne et Naples jus- 
qu'à Milan et à Nice. Ce livre contient un grand nombre de faits et d'aper- 
cus qui ne se trouvent consignés dans aucun autre; il est de ceux dont la 
médecine pratique doit tirer un profit réel, et, en conséquence, la Com- 
mission propose d'accorder à M. Carrière un encouragement de 1000 fr. 

» Ilest encore quelques travaux qui ont fixé l’attention de la Commission, 
mais qu’elle a remis à un autre concours, pour que les résultats pussent en 
être plus complétement vérifiés. Tels sont le travail de M. Duchenne (de 
Boulogne}, sur l'application de l'électricité, par des appareils qui lui sont 
propres, à des recherches physiologiques, pathologiques et thérapeutiques; 
le travail de M. Rochoux sur la structure et les maladies du foie et du pou- 
mon; et enfin un Mémoire de M. Boinet, dans lequel ce médecin annonce 
un fait important pour la thérapeutique chirurgicale, savoir : le traitement 
des abcès froids, des trajets fistuleux, et même des abcès par congestion, 
avec les injections iodées. Tout en reconnaissant l'intérêt qui s'attache aux 
tentatives faites à cet égard par M. Boinet, la Commission a pensé qu'il fal- 
lait attendre des faits plus nombreux et plus variés, pour pouvoir juger défi. 
nitivement cette méthode et en apprécier la valeur. » ; 
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PRIX PROPOSÉS 


POUR LES ANNÉES 1851, 1859, 1853 Er 1854. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 


PROPOSÉ POUR 4852 (1). 


Trouver l’integrale de l’équation connue du mouvement de la chaleur, 
pour le cas d’un ellipsoide homogène, dont la surface a un pouvoir rayon- 
nant Constant , et qui, après avoir été primitivement échauffé d’une manière 
quelconque, se refroidit dans un milieu de température donnée. 

Le prix consistera en une médaille d'or, de la valeur de trois mille francs. 

Les Mémoires devront être arrivés au secrétariat de l’Académie avant le 
1° octobre 1852. Ce terme est de rigueur. Les noms des auteurs seront con- 
tenus dans des billets cachetés, qu'on n'ouvrira que si la pièce est couronnée. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 


QUESTION PROPOSÉE POUR 1850, REMISE AU CONCOURS POUR 1855. + 


(Commissaires, MM. Sturm, Liouville, Lamé, Poinsot, 
Cauchy rapporteur.) 


Les travaux récents de plusieurs géomètres ayant ramené l'attention sur 
le dernier théorème de Fermat, et avancé notablement la question, même 
pour le cas général, l'Académie proposait de levér les dernières difficultés 
qui restent sur ce sujet. Elle mettait au concours, pour le grand prix de 
Mathématiques à décerner en 1850, le problème suivant: 

Trouver, pour un exposant entier quelconque n, les solutions en nombies 
entiers et inégaux de l'équation x" +7" = 2", ou prouver qu’elle n'en a pas. 

Cinq Mémoires ont été envoyés au concours, et inscrits sous les numéros 
1,2, 3, 4, 5. Aucun d'eux n'a été jugé digne dû prix. Lès Commissaires sont 
d'avis que la même question soit remise au concours, dans les mêmes termes, 
pour l’année 1853. 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 


(1) La Commission chargée de proposer le sujet du prix était composée de MM. Sturm, 
Lamé, Cauchy, Poinsot, Liouville rapporteur. 
10G.. 
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Q , LA Le 7 à , . - 
Les Mémoires devront être arrivés au secrétariat de l'Académie avant le 
1°" mars 1853. Ce terme est de risUGMe Les noms des auteurs seront contenus 
dans un billet cacheté, qu'on n 'ouvrira que si la pièce est couronnée. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 


” L4 
QUESTION PROPOSÉE POUR 1848, ET REMISE AU CONCOURS POUR 1855. 


(Commissaires, MM. Binet, Liouville, Sturm, Cauchy, Lamé rapporteur.) 


L'Académie avait proposé, comme sujet de prix, la question suivante: 
© Trouver les intégrales des équations de l'équilibre intérieur d'un corps 
solide élastique et homogène dont toutes les dimensions sont Jinies, par 
exemple, d’un parallélipipède ou d’un cylindre droit, er supposant connues 
les pressions ou tractions inégales exercées aux différents points de sa 
surface. 

Un seul Mémoire a été envoyé en temps utile, et la Commission ne l’a pas 
jugé digne du prix. 

Mais, considérant que le temps a pu manquer aux concurrents, et que la 
question est d’une grande importance, la Commission propose de la remettre 
an concours, dans les mêmes termes, pour l’année 1853. 

Les pièces relatives à ce concours devront être remises au secrétariat de 
l'Institut avant le 1% novembre 1852. Ce terme est de rigueur. 

Le prix consistera en une médaille d'or de la valeur de trois mille franes. 

Les noms des auteurs seront contenus dans un billet cacheté, qu'on 
n'ouvrira que si la pièce est couronnée. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 


QUESTION PROPOSÉE POUR 1847 ET REMISE AU CONCOURS POUR 1854. 
(Commissaires, MM. Cauchy, Binet, Sturm, Lamé, Liouville rapporteur.) 
L'Académie avait proposé, comme sujet de grand prix pour 1847, la 
question suivante : 


Établir les équations des mouvements généraux de l'atmosphère ter- 
restre, en ayant égard à la rotation de la terre, à l’action calorifi ique du 
soleil, et aux forces attractives du soleil et de la lune. 

Une seule pièce est parvenue au secrétariat, et elle n’a pas paru mériter 
le prix. 

La Commission est d'avis de remettre la même question au concours 
dans les mêmes termes, pour 1854. 
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Les auteurs sont invités à faire voir la concordance de leur théorie avec 
quelques-uns des mouvements atmosphériques les mieux constatés. 

Lors même que la question n'aurait pas été entièrement résolue, si l’au- 
teur d’un Mémoire avait fait quelque pas important vers la solution, l’Aca- 
démie pourrait lui accorder le prix. 

Les pièces relatives à ce concours devront être remises au secrétariat de 
linstitut avant le 1° janvier 1854. Ce terme est de rigueur. — Le prix con- 
sistera en.une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. Les noms des 
auteurs seront contenus dans un billet cacheté, qu’on n’ouvrira que si la 
piece est couronnée. 


PRIX EXTRAORDINAIRE SUR L'APPLICATION DE LA 
VAPEUR A LA NAVIGATION, 


PROPOSÉ POUR 1836, REMIS SUCCESSIVEMENT À 1858, À 1841, à 1844, à 1848, 
ENFIN À 41855. 


Un prix de six mille francs a été fondé en 1834 par le Ministre de la 
marine (M. Charles Dupin) pour être décerné par l'Académie des Sciences, 

Au meilleur ouvrage ou Mémoire sur l'emploi le plus avantageux de la 
vapeur pour la marche des navires, et sur le système de mécanisme, d’in- 
stallation, d'arrimage et d’armement qu'on doit préférer pour cette classe 
de bâtiments. 

La Commission chargée d'apprécier les pièces envoyées au concours 
de 1848 n’en a trouvé aucune digne du prix ; elle propose, en conséquence, 
de remettre le concours à la séance publique de l’année 1853. 

Les Mémoires devront être remis au secrétariat de l'Institut avant le 
ie" décembre 1852. 


PRIX DASTRONOMIE, 
FONDÉ PAR M. DE LALANDE. 


La médaille fondée par M. de Lalande, pour être accordée annuellement 
à la personne qui, en France ou ailleurs (les Membres de l'Institut exceptés), 
aura fait l'observation la plus intéressante, le Mémoire ou le travail le plus 
utile aux progrès de l’Astronomie, sera décernée dans la prochaine séance 


publiqu e. 


La médaille est de la valeur de six cent trente-cinq francs. 
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PRIX DE MÉCANIQUE, 
FONDÉ PAR M. DE MONTYON. 


M. de Montyon a offert une rente sur l'État pour la fondation d'un prix 
annuel en faveur de celui qui, au jugement de l’Académie des Sciences, s'en 
sera rendu le plus digne, en inventant ou en perfectionnant des instruments 
utiles au progrès de l’agriculture, des arts mécaniques ou des sciences. 

Ce prix sera une médaille d'or de la valeur de cinq cents francs. 


PRIX DE STATISTIQUE, 
FONDÉ PAR M. DE MONTYON. 


Parmi les ouvrages qui auront pour objet une ou plusieurs questions rela- 
tives à la Statistique de la France , celui qui, au jugement de l'Académie, 
contiendra les recherches les plus utiles, sera couronné dans la prochaine 
séance publique. On considère comme admis à ce concours les Mémoires 
envoyés en manuscrits, et ceux qui, ayant été imprimés et publiés, arrivent 
à la connaissance de l’Académie ; sont seuls exceptés les ouvrages des Mem- 
bres résidants. 

Le prix consiste en une médaille d’or équivalente à la somme de cinq 
cent trente francs. 

Le terme des concours, pour ces deux derniers prix, est fixé au 1° avril 
de chaque année. | 


PRIX FONDÉ PAR MADAME DE LAPLACE. 


Une ordonnance royale a autorisé l'Académie des Sciences à accepter la 
donation, qui lui a été faite par Madame de Laplace, d’une rente pour la 
fondation à perpétuité d’un prix consistant dans la collection complète des 
ouvrages de Laplace. 

Ce prix sera décerné, chaque année , au premier élève sortant de l'Ecole 
Polytechnique. 
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SCIENCES PHYSIQUES. 
GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES, 


QUESTION PROPOSÉE POUR 1855. 


(Commissaires, MM. Flourens, de Jussieu, Milne-Edwards, Ad. Bronguiart , 
Élie de Beaumont rapporteur. ) 


Etudier les lois de la distribution des corps organisés fossiles dans les dif- 
Jérents terrains sédimentaires suivant leur ordre de superposition. Discuter 
la question de leur apparition et de leur disparition successive ou simultanée. 
Rechercher la nature des rapports qui existent entre l’état actuel du règne 
organique et ses états antérieurs. 

L'Académie désirerait que la question fût traitée dans toute sa généralité, 
mais elle pourrait couronner un travail comprenant un des grands embran- 
chements ou même seulement une des classes du règne animal, et dans le- 
quel l'auteur apporterait des vues à la fois neuves et précises, fondées sur 
des observations personnelles et embrassant essentiellement toute la durée 
des périodes géologiques. 

Le prix consistera en une médaille d'or de la valeur de érois mille francs. 
Les Mémoires devront être remis au secrétariat de l’Académie avant le 
1° janvier 1853. 

Les corps organisés dont les débris existent à l'état fossile dans les difté- 
rents terrains sédimentaires, apparaissent soit isolément, soit par groupes 
nombreux, dans les couches successives qui représentent les différentes pé- 
riodes de l’histoire du globe. Chacun de ces fossiles se présente à l'observa- 
teur comme cartonné dans un certain groupe de couches, en dehors duquel 
il n'a pas encore été retrouvé. L'une des premières questions auxquelles leur 
étude donne naissance est celle de savoir si chacun d'eux n'a réellement ap- 
paru sur la surface du globe qu’au moment où les couches qui nous l'ont of- 
fert ont commencé à se déposer, et s'il a disparu immédiatement après leur 
dépôt; si ces corps organisés n'ont eu ainsi qu'une existence passagère, ou 
bien s'ils ont préexisté et survécu à la période du dépôt des couches hors 
desquelles on ne les a pas observés jusqu'ici. 4 

La géologie ne posséde, en dehors de l'étude même des fossiles , aucun 
moyen certain de résoudre cette importante et difficile question et toutes 


celles qui s’y rattachent. " | 
À une époque où aucun essai n'avait encore été tenté pour faire sortir la 
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notion des révolutions du globe du vague dans lequel elle s'était d'abord 
présentée, on a pu croire que chacune de ces révolutions avait été propre à 
détruire la totalité des êtres organisés existant sur la surface du globe et à y 
laisser le champ libre pour une création nouvelle. Mais si, comme plusieurs 
géologues l'admettent aujourd’hui, les révolutions du globe se sont réduites 
chacune au soulèvement d'un certain système de chaînes de montagnes, cir- 
conscrit dans un fuseau ou dans une zone médiocrement large de la sphère 
terrestre, il devient assez difficile de concevoir comment un pareil événe- 
ment aurait fait complétement disparaître une espèce d'animaux marins, à 
moins que l’area de cette espèce n'ait été extrêmement petite. Certains 
géologues, ceux particulièrement qui soutiennent le système des causes 
actuelles, sont même portés à restreindre beaucoup plus encore la grandeur, 
et par conséquent la puissance destructive des événements dont le globe 
terrestre a été le théâtre. 

Il est donc devenu plus nécessaire, de nos jours, qu’il n'a paru lêtre 
antérieurement, de songer à bien examiner si la série chronologique des 
êtres organisés fossiles présente réellement des lignes de démarcation géné- 
rales et absolues, indiquant un renouvellement intégral et simultané de toutes 
les formes organiques existantes sur la terre; ou bien si, comme beaucoup 
d'observateurs l'ont indiqué , il existe souvent entre deux terrains superposés 
des espèces de fossiles communes, de manière à ce qu'aucun terrain n'ait une 
faune fossile qui lui soit exclusivement propre. 

L'un des points qu'il importerait le plus d’éclaircir est la question, aujour- 
d'hui si controversée, de savoir s'il existe réellement des identités entre des 
espèces fossiles et vivantes, et entre des espèces appartenant à des terrains 
différents et successifs. Cette question ne sera résolue que lorsqu'on aura 
fixé définitivement les idées sur les espèces assez nombreuses qui, après avoir 
été considérées comme existant dans deux terrains d'’âges différents, et 
comme établissant une liaison entre les faunes de ces deux terrains, ont été 
divisées depuis en deux autres existant chacune dans un seul des deux 
terrains. 

Lorsqu'une espèce semble avoir disparu et avoir été remplacée par une 
espèce peu différente, on peut se demander si cette dernière résulte d’une 
création nouvelle ou d'une transformation de l'espèce qu'on ne retrouve plus. 

On avait cru autrefois que, pendant la durée des périodes géologiques, le 
développement du règne animal avait parcouru toute la distance qui sépare 
les plus simples monades des Mammifères. L'existence aujourd’hui bien 
constatée de Poissons, de Céphalopodes et d'animaux articulés aussi déve- 
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loppés que les Trilobites, dans des couches situées presque à la base des 
terrains fossiliféres, restreint considérablement le champ des variations pro- 
gressives dont il s'agit, quoique l'apparition tardive des Oiseaux et des Mam- 
mifères semble indiquer qu'elles n'ont pas été tout à fait nulles, Il reste à 
examiner si ce développement progressif de la nature organique s’est réduit 
à l'apparition récente des classes qui sont donées de l’organisation la plus 
complète, ou si l’on peut remarquer des indices d'un perfectionnement 
graduel dans l'organisation des classes qui ont existé dès les périodes 
géologiques les plus anciennes auxquelles nous puissions remonter. 

Si un pareil développement a réellement eu lieu, il serait utile de le 
définir avee précision , et, soit qu'on admette qu'il a existé ou qu'on admette 
seulement quil y a eu dans les formes de chaque classe d'êtres organisés 
une variation exprimée par l’ordre dans lequel on rencontre les espèces de 
cette classe dans Îles terrains successifs, on peut se demander si ces change- 
ments ont tenu simplement à ce que les espèces ont été créées dans un cer- 
tain ordre indépendant de toute loi assignable, ou s'ils ont été en rapport 
avec des modifications, soit brusques, soit graduelles, dans la nature des 
milieux ambiants, c'est-à-dire dans la composition et dans la température 
de l'atmosphère et de la mer, ou bien enfin si la succession des êtres orga- 
nisés laisse entrevoir quelques traces d'une variation inhérente à la nature 
de l'organisation elle-même et indépendante de la composition constante ou 
variable des militux ambiants. 

Dans le cas où certaines modifications de l'organisation se seraient effec- 
tuées d’une manière indépendante des variations de composition possibles 
de l'atmosphère et de la mer, on aurait à examiner si elles se sont effectuées 
simultanément et avec la même rapidité sur toute la surface du globe , mal- 
gré les différences de climat des diverses parties de cette surface; question 
importante, puisqu'elle implique celle de la simultanéité de dépôt des ter- 
rains qui, sur des points différents du globe, renferment des fossiles 
analogues. 

Une autre question importante aussi sous ce point de vue, et qui a été 
plus d’une fois agitée, est celle de savoir Si certaines espèces se seraient 
rapprochées de l'équateur par l'effet d'un refroidissement progressif de la 


surface du globe. 
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GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES, 4 


QUESTION PROPOSÉE POUR 1847 , 1849, ET REMISE AU CONCOURS POUR 18535. 


(Commissaires, MM. Serres, Rayer, Magendie, Milne-Edwards, 
Flourens rapporteur.) 


L'Académie avait proposé, pour sujet du grand prix des Sciences naturelles 
à décerner en 1849, la question suivante : 

Établir, par l'étude du développement de l'embryon dans trois espèces, 
prises chacune dans un des trois premiers embranchements du règne animal 
(les Fertébrés, les Mollusques et les Articulés), des bases pour l’embryolo- 
gie comparée. 

Aucun ouvrage ne nous est parvenu sur cette Far question. En con- 
séquence, la Commission propose de la remettre au concours pour l'an- 
née 1853, mais en la réduisant aux termes suivants; 

Etablir, par l'étude du développement de l’embryon dans deux espèces, 
prises, l'une dans l’embranchement des V'ertébrés, et l’autre, soit dans l’em- 
branchement des Mollusques, soit dans celui des Articulés, des bases pour 
l’embryologie comparée. 

L'Académie ne désigne au choix des concurrents aucune espèce particu- 
lière; elle n'exclut pas même celles sur lesquelles il à pu déjà être fait des 
travaux utiles, à condition pourtant que les auteurs auront vu et vérifié par 
eux-mêmes tout ce qu'ils diront. 

Le grand objet qu'elle propose aux efforts des zoologistes et des anato- 
mistes, est la détermination positive de ce qu'il peut y avoir de semblable 
ou de dissemblable dans le développement comparé des F’ertébrés et des 
Invertébrés. 

Les concurrents regarderont, sans doute, comme un point essentiel, 
d'accompagner leurs descriptions de dessins qui permettent de suivre avec 
précision les principales circonstances des faits. 

Les pièces adressées pour le concours devront être parvenues au secré- 
tariat avant le 1°" avril 1853. 


PRIX DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE, 
FONDÉ PAR M. DE MONTYON. 


Feu M. de Montyon ayant offert une somme à l’Académie des Sciences x 
avec l'intention que le revenu en fût affecté à un prix de physiologie expé- 
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rimentale à décerner chaque année, et le gouvernement ayant autorisé cette 
fondation par une ordonnance en date du 22 juillet 1818 : 

L'Académie annonce qu’elle adjugera une médaille d'or de la valeur de 
huit cent quatre-vingt-quinze francs à l'ouvrage, imprimé ou manuscrit, qui 
lui paraîtra avoir le plus contribué aux progrès de la physiologie expéri- 
mentale. 

Le prix sera décerné dans la prochaine séance publique. 

Les ouvrages ou Mémoires présentés par les auteurs doivent être envoyés 
au secrétariat de l'Institut avant le 1° avril de chaque année. 


DIVERS PRIX DU LEGS MONTYON. 


Conformément au testament de feu M. Auget de Montyon, et aux ordon- 
nances royales du 29 juillet 1821, du 2 juin 1824 et du 23 août 1890, il 
sera décerné un ou plusieurs prix aux auteurs des ouvrages ou des décou- 
vertes qui seront Jugés les plus utiles à l’art de guérir, et à ceux qui auront 
trouvé les moyens de rendre un art ou un métier moins insalubre. 

L'Académie a jugé nécessaire de faire remarquer que les prix dont il s'agit 
ont expressément pour objet des découvertes et inventions propres à per- 
fectionner la médecine ou la chirurgie, ou qui diminueraient les dangers 
des diverses professions ou arts mécaniques. 

Les pièces admises au concours n'auront droit aux prix qu'autant qu'elles 
contiendront une découverte parfaitement déterminée. 

Si la pièce a été produite par l’auteur, il devra indiquer la partie de 
son travail où cette découverte se trouve exprimée: dans tous les cas, la 
Commission chargée de l'examen du concours fera connaître que c'est à la 
découverte dont il s’agit que le prix est donné. 

Les sommes qui seront mises à la disposition des auteurs des décou- 
vertes ou des ouvrages couronnés, ne peuvent être indiquées d'avance 
avec précision, parce que le nombre des prix n'est pas déterminé : mais les 
libéralités du fondateur ont donné à l’Académie les moyens d'élever ces prix 
à une valeur considérable, en sorte que les auteurs soient dédommagés des 
expériences ou recherches dispendieuses qu'ils auraient entreprises, et re- 
coivent des récompenses proportionnées aux services qu'ils auraient rendus, 
soit en prévenant ou diminuant beaucoup l'insalubrité de certaines protes- 
sions, soit en perfectionnant les sciences médicales. 

Conformément à l'ordonnance du 23 août, il sera aussi décerné des 
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prix aux meilleurs résultats des recherches entreprises sur. les questions pro- 
posées par l'Académie, conséquemment aux vues du fondateur: 040 

Les ouvrages , on Mémoires présentés par. les auteurs doivent être. en- 
voyés, francs de port, au secrétariat de l’Institut avant le 1° avril des chaque 


année. 


PRIX CUVIER. 


La Commission des souscripteurs pour la statue de Georges Cuvier, 
ayant offert à l'Académie une somme résultant des fonds de la souscription 
restés libres, avec l'intention que le produit en fût affecté à un prix qui 
porterait le nom de prix Cuvier, et qui serait décerné tous les trois ans à 
l'ouvrage le plus remarquable, soit sur le règne animal, soit sur la géologie, 
et le gouvernement ayant autorisé cette fondation par une ordonnance en 
date du 9 août 1839; Ar 

L'Académie annonce qu'elle décernera, dans la séance publique de 
1851, un prix (sous le nom de prix Cuvier) à l'ouvrage qui sera jugé le plus 
remarquable entre tous ceux qui auront paru depuis la mort derce grand 
naturaliste, soit sur le règne animal, soit sur la géologie. 

La valeur de ce prix sera de quinze cents francs. 

Le concours est clos depuis le 1° janvier 1850. 

A partir de l’année 1857, le prix Cuvier sera décerné tous les trois ans. 


Les concurrents, pour tous les prix, sont prévenus que l’Académie ne 
rendra aucun des ouvrages envoyés au concours; les auteurs auront la li- 
berté d'en faire prendre des copies: 


LECTURES. fs 


M. Laucrer, au nom de M. Araco, secrétaire perpétuel pour les Sciences 
mathématiques, qui n’a pu assister à cette séance pour cause de maladie, 
a lu des fragments de la biographie de SIMÉON-DENIS Porsson. 


